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Declaration^
a fa Maiefté leRoy de Dannemark

&Norwegue&c.
faite par la

Noblefle dud‘. Dannemark,
Contre h faufle

imputation de
Cornifitz cy deuant nommé

Comte d’ Vlefeldt.

A Copenhague, 
de l’imprimerie de Henry Gcede, Typog.

Reg, & Acad. an. i döj. ,



Sire.

’Eftant qné trop coghn,quéComi- 
fitz, cy deuånt nommé Comte d’ V- 
lefeldt, a non feulement mis en ou- 
bly les graces que voftre Maiefté luy 
auoit faites, anffi bien que fon pro­

pre honneur, le ferment de fidelité, & fon denoir» 
mais auflî, que pour auancer, & faire paroiftre fa­
cile aux autres, fa perfide & inouye entreprife, il 
a impudemment ofé y mefler entre autres, la fidelle 
ôc Loyale Noblefïè de voftre Maiefté,comme fi el­
le eftoit mal fatisfaite de fon louable & gratieux 
gouuernement & defiroit qu’il fuft changé • C’cft 
pourquoy,encore que nous,&vn chacun de noos fe 
tente innocent, & bien certain de n’auoir pas mis 
en oubly la vertu, fidelité, & obeiflance, pour les­
quelles nous & nos Anceftres auonsefté auancés ; 
Et que nul de nous n’a eü la moindre penfée, beau­
coup moins aucune intention qui peuft eftre au 
prejudice de voftre Maiefté, noftre tres gratieux 
Roy & fire, nyde fa Maifon Royale &c héréditaire, 
ou qui peuft eftant contre noftre hommage &de- 
uoir, eftre deshonnorable a nous ou a noftre po- 
fterité, bien loin d’auoir fceu quelque chofe des at- 
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centats fi perfidesjâbominableSjsSc indignes, dont le 
buteftoitlaruinede voftreMaicfté&de fa Royale 
maifon, a l’extreme trouble, changement, Sc de- 
ftruétion de fes royaumes Sc paîs,Nous viuons dans 
vne humble afleurance que VoftreMaiefté^noftre 
tres gratierne Roy 8c Sire, n’adiouftera aucune foy 
a vne calomnie fi menfongere, 8e trompeufe, mais 
continuera, fans prendre garde a vne imputation fi 
fauflè,de nous eftre, comme auparauant,vn gra­
cieux feigneur&Roy, En confideratiou toutefois 
de la pofterité, 8c des Etrangers qui pourront ouir 
ou lire celle trahilbn, 8c la iufte fenteneequi fen 
eft enfuiuie, Nous n auons peu omettre de prote- 
fter, comme aulfi nous Proteftons coniointement 
& folemnellement par ces prefentes, que ledit tra- 
iftrc de Calomniateur,8c Criminel de leze Maiefté 
au premier chef, nous a làns aucun fondement 8c 
raifon fauflement 8c mefehamment impofé ladite 
menterie,Et luy rechaflons en fa propre poitrine, 
fauffe gorge, 8c bouche,ce perfide 8c faux menfon- 
ge (dont lefeul but eft de rendre fa criminelle en- 
treprife plus’ pratiquable 8c facile auprès desE- 
ftrangers, pour ainfi auancer,8c pallier de l’inno­
cence d’autruy fon melchant deflèin, 8c pour ne 
point paroiftre feul en vn aflairedont il eft L’vni- 
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que autheur,) iiifqna tant qu’on puiffe prouuer 
(ce que nous efperons n’arriueriamaisjque quel- 
qu’vn de nous ait participé, ou fceu quelque chofe 
de fa trahifon,car la fidclle & obeiffante nobleffede 
voftre Maiefté,auffi bien que fcs autres fubiets, n’a 
rien tant fouhaité que voftre Maiefté, & toute la 
maifon Royale & héréditaire, puiffe (ans empefc- 
hemcnt continuer en toute prospérité en un regne 
permanent & paifible, pour le bien & fleuriflant 
eftat des royaumes & pais de voftre Maiefté, Afin 
que nous, & noftre pofterité fous voftre Maiefté,& 
là maifon Royale & héréditaire, puiffions viurete 
eftre maintenus & conferuésj Sçachants bien que 
tels & femblables changements,ne produisent que 
mefintell igences, confufions,& ruines ; C'eft pour- 
quoy auffi nous ne céderons a aucun, de quelque 
condition qu’il puiffe eftre, en fincere & entière 
loyauté, &, en deuotion au fcruice de la maifon 
Royale, Mais vn chacun de nous y demeurera con­
fiant iusqu’au dernier iour de fa vie, ne trouuant, 
ny pour nous ny pour ceux de noftre condition, 
aucun eftat plus auantageux, lequel nous ne dé­
lirons non plus au preiudicc de Thomage que 
nous auons fait, Mais tafeherons comme nos 
Anceftres (tontefois felon les conftitutions du
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prefent gotiucrnement héréditaire, &Ie ferment 
que nous auons fait) de meriter par noftre finceri- 
té,fidelle feruice, & obeiflance, la continuation de 
la grace 6c faueur royale qui nous a efté iufqu’a 
maintenant tefmoignée,’ Nuide la Noblefle,aux 
temps les plus calami tcux>& prefquc dcfefperés de 
la patrie, quand la plus part de nous ôc de nos biens 
eftoit fous vne domination eftrangere, ne left en 
aucune façon laifle feduire,ny perluadera aucune 
defloiauté, ou lafche aftion par les promeffes ou 
menaffes, verbales ou eferites, dudit Criminel ; 
Ceux de nous qui alors eùfmes la grace d’eftre au­
près de voftre Maiefté, ne negligeafmes rien ou 
noftre deuoir &. feruicc fuft requis, & les autres 
eftimoient la plus grande de leurs oppreflions, 
celle de ne pouuoir telmoigner a voftre Maiefté 
vn mefme deuoir 6c fernice, ce qu’ils firent aufli 
deflors quils en peurent trouuerl’occafion,Quand 
le temps fut derechef changé, quoy que nous 
fuffions la plus part,auecq nos biens, au pouuoir 
des Eftrangers, il fe trouua néanmoins de la no- 
blefle qui aima mieux quitter fes heritages, que le 
regne fous lequel eux 6c leurs parens auo/ent fi 
bien vefeu; Si contre toute efperance, il fen 
trouue quclqu vn qui euft d’autres penfées, ou 

feeut 



fcent quelque chofe de celle affaire, perlonne ne 
le perlecutera plus que la Nobltfle , afin que 
ceux qui font indignes de leur rang puiflènt eftre 
exterminés, & rcceuoir vn condigne chaftiment, 
C eft pourquoy chacun de la Noblcflc qui ma­
intenant ou çy apres en fçaura quelque chofe, 
non feulement en tefmoignera fon defplaifir & 
auerfion, mais auflî le déclarera felon le ferment 
qu'il a fait, tellement que quiconque le cèlera fe­
ra cftimé indigne de ce tiltre, Car la Noblcfle 
felon fon ferment fouucnt réitéré obligation 8c 
deuoir eft auflî prefte qu obligee, dexpoler fa 
vie,fon fang&fes biens pour l'aduantage& pros­
périté de voftre Maiefté, & de la Royale 8c héré­
ditaire maifon, comme auflî pour empefeher 8c 
deftourner fon dommage félon fon ferment 8c 
deuoir, comme il conuient, & appartient a des 
honneftes fuiets, 8c ceux de leur extraction qui 
ont l’honneur l’obeiflance & la loyauté en recom­
mendation j C’eft ce que nous icy prefens de la 
Nobleffe,pour nous mefmes, 8c ceux qui en font 
ablèns, n’auons peu omettre de reprclmtcr tres 
humblement a voftre Maiefté, la iiipplïant que, 
pour l’information de tout le monde, 8c de la 
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pofterité,alâdefcharge&mftification de ceux de 
noftre condition, il foie imprimé,publicma- 
nifefté>

J. Copenhague U De Voflre Maieße

Les tres humbles & tres obciflantj 
fubiets 6c fcruitears.






